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LES FARCES

BEAUPOIL 
la Mort d'un Ramollot

--- Mous5 voilez. dit à la fin Ueaupoil
ur nîos maîtanices ritérées, le ]eled- il!I

iiiiii sroi-, que le vous apprenne pour-
quloi lit commllenlt Je sui.s devenul tout r 1
dle tnitît le s ipeur dia onel lrique-
mllol, mnalgré.t hai perspective de la mère

Ip ét ard.

Sort, je m'exécute. . . quoique ça me

tortille encore. depuis le hauit du emur
juegue dans la racine dI ventre, toutes
les fois que je repense à ces trois an-

es (le monl existeice. . et surtout à.
la tiuon dont ça a pris fin.

Retenez bien. d'abord aras de bleus,..
quç si je Ile ierinlets de vous conter
dles histoires eoimiques à propos .ldu
Iiriqueml. oui. uiuique un peu rude, Au penitencier-Querelle entre les'gardes
a toujursi i été bioni pou011r iiMoi, ça I'est Lr firçat train., un hiulpt frai aim de -1,000.000ide livresplir'i
pas. etloin de là n vte de le tourner I La garde 1iadi priq leo i io pooP de le reiplacer par un
t'n ridicuile. Le soldat franLlçatir, aimle et Iliea. iglîsde *l-tiÛ(ide livres égaleni'iît pour 'ti i n-
aim bera toujour à blaguer es sup-onaile ro dele reiplacerpaun autreboulet
rieuir.4, à rire oes cteés de leur caractière fr.iiiçais île5,172,000 livresidisant quia irai) anA à le trainer. ci ui
et de leurs manières qui y prêtent, lerit une uio llie nlind rp. par Jouriq'unaloiulet de 4,011i.1) îîpenant &J

iinie t' ont <;a eest ei debiurs duit e0ice. 9Les gardes é" querellent et Hll Iûi le 1 service.
)ui, reprit le sapeur ei s'animant.. - - -- - - *--- - -.. . - . - -

mon vieiux colon était iiiie culotte dle Et dun coup, nous rat-ûmes serins ça multiple d,.alîritèpar
poeaiiu, ine baderne. unti ramollot, commetons dehout pour ou n r nildrisqnart ici:mais, avant que*Je lie déiarre
vils dites, voals jlitrees.l eiunes. et ,errer, dans les nûtree, ges;ruiles et ir Fhistoire.de laiioe. sacliez
erOyalit que vou.s avez tout dit. . . et. erviables mains. comment ni uicoonel eetmort
111oi auesi, yent suis ill . . . ou el train e sapeur stait dressé, lui aussi.41ha111d'hoaneur.
de l i.devenir, . . Vieux soldat, vieille pour répondre - notre étreinte et, par U vieux dur-à-enir, soit. mais un
b'te, nl'est-ce Jas ? ruai loi, à la maigre lueur de liteliîî- Irs..

-Allons, a1llois, vieux, du calme ielle placée à soit chevet, et qu'il1soul* Ecuuitey ça
oriâiles-ncous aui pauivre Beaupoil qui liait Itii-marneàla tii ile l'histoire quo- ( 'tait à Proeschiller :la iimni
enblait vraimîeit sous le coup (le sei- tidienni, nous aperçûmes, sur sa larbe, avait détaches sur m ileiic coa-
tiientls aussi subits qu'inexplicables. quelque chose qui brillait eniroulant. Verte(oie s, aia ;uloll-t de0WSiti.

-- Laiszsez- moi dire.. Ça m'a-t-il 1-Lasse- mi dre.. .Ça 'a--il Ça pou vait bien être des larmel avec orulre de nîous opposer. aulssi lonig-
rmplehé d'être devant vous autres. Pour sfar. le vieux iieétiiit pas idns temn il se pourrait, à laiiirùlied(ls
touates les fois qu'on 'est appîroelicéou assiette habituelle. Irns8iîîs sur Elssaslaausseiî.
d'assez près de ces sales gueules le Certes, les marques d'anitio que ious Lorsqu'il o'v eut plus anoYeuade tenir,
l'russmarllüi pour pouvoir cogner de,- "l.I 'îîsnîa 1inî'pouoirCerd- lui prodliguionîs étaienit pour le touclher, l a retraite soni.
sis. . . lhein ! . . Qui done vouss aî mon-imais, il y avait autre chose. . b Ace moment, le colonel IlVaLit Mie
tré à vous emmaidloter les pt.es poîiur(êtions-nouu t, tout de mete, balle dans la cuisse et une autre dans le
oqu'il Y reste encore de la peau dessous d'insister, de lobliger à remuer bras ; moments, Je le voyais pilir
en' arrivant à l'étape?. . . qui d(one vous souvenirs qui. selon silangage sol- et. trois fois (é1à,*Javais parlé de lVaii-
a appris les secrets du bivouac. . . coi- datesque mais expressif le tortillaient bulaice ou, tout au moins. dîaaî paîae-
ment. on se dbarbouille dans deux encore 1 depuis le haut du cieur Jusqu'à nent.

pieds de neigre.. .comn on ejuelsîlenege . Cuini 011ni se lat racinae du ventre...........-Pous-nioi la paix' qu'il mi'avaiti
cliatifie sans hois. . comment on trouve C(est. égal, 'était un spectacle cii- répondu, on verra t'Aleure.
iu " brielleton "' quand il n'y en a plus (l de voir ces cents gillards en Mainteant, les têtes îe boches ar-

à six lieues à la ronde. .. comment ouchemise-ceux qui on avaieit-eni- rétat aux parties de terraiabritées,
se pelote sous la tente, pour ne pas en portés Par une émotion subite, oubliant.pour exécuter les feux le salve;.il cn
etre tiré, le matin, roide, bleui, bonli bise qi ifflait par les;fottes (es sortait de ces charognes.
pour crever à l'hôpital, comme les ait- murs et les trou des toits, pour venir Dix contre nu, quoi
trtis. les " lils à papa. "' manifester atprit (lu salieur. Tout à coupi, pla . . . mie balle ve-

-- des. toi, c'est toi, Beiaupoil !. .. ' bon, c'est bon ! fuit-il par nant (Veil bais et le lce, entraicomme
Oui, oui, sans toi. les trois quarts d'en-ir.. . aIP7. voup rallonger su r voîtreilansditheurre, par le poitrail île ZA-
tre nous seraient IlaquésI. de misère, plumeade ix 1iedî (laitiîle) tas de pdir, le cheval i
crièrent AiQquante voiu.

l'animal pointa. pivota sur ses pieds tai
de derriZire et s'abattit comme une tre
masse engageant sous lui son cavalier.

.le me préciplitai, aussi qiue les of-

liciers qfui entouraient le colonel, et ,
nous le dégageqmes promptement. pri

Il lne pîouvait plus se tenir debout,
nousI 01dûfmes l'a.sseoir contre un arbre. of

-En retraité,. messieurs, dit-il d'une
voix a Plle... telez-vous pas relai. P

railJron ?

- mot, mon eoloinel, réponli t. l'ain ir
d'eux... le temps d'arranuîger' îîun tbrai- .uý
card pour voîusî emporter. DU

Il vous aurait fallu voir, à ces mots. nu:

Uoîil du vieux soldat 'en

Mes petits. vous êtes de bons gar-
çone, et dans cette fichue campagne, 11

our des iconscrits, vous vous êtes bien -te
montrés... mais, voyez-vous, si tout
un chacun avlit fait comme le père
Briqueiol, s'il n'y avait pas Uii un
mâle français capable de tenir un tflii-
got qui ne se soit. dit tant pis pour
ima peau, pourvu que j'n crève un !",

il v a louvteripbs qfue les mangeurs deI h
choucroute seraieit retournés soigner e
leurs cochons. . . et encore à présent,i

alu lieu le leur donner on leur donner tc
cinp milliards. îcomme il en est qure:-
tion, on leur t. . . ait. cinq millious de lé

coupe de fusil dans le derrière un par et
tête d'homme valide.

Mais suflit
-Messieurs, dit le colon, P1 il en- .o

fiévré, mais avecautant de tranquillité
que quand il commandait la manuoeavre, il
vous i' n''eripoiterez pas,j'veux crever e

-Mais pourtalut, mon colouel. . .

Sol utain, Pantre éclata
-Sez causé k.. . quand on a été en a

A frique, à S'bastopol, à Solférino. qu'on e

ai viu partoutt l'en'mi i'tre l'camp d'vaut
son bataillon ou son régiment, plus
i'yen tid' touruer l'dos. . . ça n'ofus. -

uce. . . tendez-vous. . . ?

-Mais, moi colonel, nous ie pou-
vons pas vous abandonner, et nous-
mêltmed ...

-Vous, c' difféirent. . . cor'bons pour

l* service. . . moi j'a mon compte...
v' voyez pas

Il leva une main, qu'il appuyait sur
son ventre et nous vîmes, cin effiet, n
horrible trou noir.

La balle de tout à Plheure, i tuant
le cheval, Pavait traversé de part en
part ; la force du coup n'étaut pas
épuisée, le plomb s'était logé dans les
intestins du colonel.

Et, les officiers insistaient pour l'em-
porter quand iêuie .

--Nom de Dieu. fit-il j' défends..

(A uivre. mur la e e ) f.
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LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'aboninmenit au CANARD est de 60

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout cnvoi d'argent devra être
adrené à

A.. 1'. PIuEoN,
Admninistrateur,

I78 Ru Ste-Catherine.

loN ABFL)

L E CAWARD
iNlotréil. 13 Oct. 1894

Lî Cuu> a ro;i ies joirs dier-

nliers tu1<m le.tre dimi niist ure dle. h ilis-

tif.v l'irinlrî-î:miît que Li'd Alerleenî a

l prop s d111hïv'r de hn n

eyalle diS 11 ns d .\ lotu'< lristin,
of dle hi huniijlle $anîî-hac- ip, cînpri-
soiliés polir vagubonda.d:s l mois

de jiillet dernier.
UHu hoPUprochlailn itmr1ou.,

oliienîceti i is lil euxieille plirtiot (Iu

roilla iiv u vat t i ut ipssinliuni

let; lectirs de not re jon iual.

LA SITUATION A QUEBEC

Conx t*fo|m!i...,. r1.0 iver eit-d.4 I a31.
~/ //a.

Le ('A N A111. gie :i< 1lin i-:Iguctitév et ài la
vigilince de setn agent i Qu hi c, a
réêussi a uîbtenrir cpie- ils lai î'irrespiin-î
d ' (ehii.e- e'ntre M. Taîlloi n r1 M.

il Il dii te aujourd'hui àe
Voici l. texte des lttres:

Quélwe, 20 Spt. 1N9-|.

A l']h îinlr:lbl A'i. Taitlion,

Cher coi -guiî,

Je vous dont.'.' iin (lrlier m.o IIl
suijet. de l'tem lit tint dei 81,(X 1.00 . e
se fera pias vin Fraince. Je ie veux pas
avoir iflhiiie at:x Juifs de ce ]lpays. Il y
al un blt à lie fiaire raîser. Mlon emin-
prinit je l':ir:i vni Ai gleierre. Il 1faut

que ça p uta on iliue ça caisse. Votre
(ioure de bouts i- chi an d ellesq Imle

ttit I nez. JI' lit3 uiS siti CIlim-

p. il. .e îis4 piét à voius donner ma
1&+'gna:ît i. .

Siginé. llaTui,
TréoSorier.

Qtub', 21 Se-pt i. 19-1.
A. llon. M. Ilall,

Coinume finaecier vous savez quile Vous

iétes iis lespe tits lars. Vous avez
toujour 'ns des phins de nègre pour sortir
la province ild'embars. Mes cillégues
et moi- mmes trop futés pour ui leas
dicouvrir votre jiui. ('haque fois ili
la provie liait utiti îpruiit à 'étrani-
gel-, c plu i .st mibaig del négurier
i-t du le .' ra-as Cépitimiun re-

c'evan<t une commision assez chouette
des prteurs d'argent. Les temps sont
durs et nous devons avoir notre part
de la galette. J'attends avec impatience
votre réponse.

Signé, TA i.ox. '

Québre, 28 Sept. IM4.

A l'ion. M. Taillani,

t hier collègue,

On est toujours plus redevable I .ai
pen u qu'il sa chleamse, s'il y a un pot de
vin fi recevoir ce sera pour bihi. Je tiens
à -e qiue Pemprunt soit ti t à Liondrt-e
parii-ceque les Aî'gliais sont tiniiis poigtiî.s
uie les Juifs de Fraice. \'oilà mon der-

nier mot. Si je résignie, mot suec--ur
n'aura pis le tein ps de prendre le goût
dlu' linette iants le inet. 'tr' liiiti.
ilue eraquira.

S-ii né H- Aî i

Q"élce. 2 -t -

A l'Jlonî. Ull,

Elstèee d'andlouille, enîvavz-um vo.
tre résignation. .Te l'aeepte à doux
im aii.5. Rira bien qui rira le deriieir.

Sign, , .FAT.i.gi.

lt voilA ccmiaeit 1i trésorier-prin-
a-ii': élé obligé de doniner sa dnis-

AVOCAT DE SAINT-PIERRE
iL-D. Ah l il i hi RACANADA

A. L I. livet, corn1e lusiieurS grands
journ uilx l'ont annoncé la semainle der-
nière, lors de son lpassige à Roiie où il
avait conduit les pélérins tunadienîs, a
reçu le litre Pt les décorations d'avocat
de Saint-Pierre.

Un de ns lecturs tous ldemande s'il
est nécessaire qtue 1, t itilaire appiar-
tietn, at ibarreau.

A cette quest.iond 'apès des rensei-
-nents fourni par notre tcillaioi--

teur Lidébauche, qui a ses girande.9 et s-s
petites entrées at \raticani, nous r-épo il-
irons dais la négative.

N'import.e quel gentleman peut :tre
nonné iavocat de Saint. Pierr'.

M. Rivet poissèdt toutes les qualiica-
1iins ai esnire pinîr1h 'l'o neutir qui ili
ai éié déeriié par le- Saini mt -

Sans appertenir àI li ba:simelms-, il ia-
nie liilemienit la role,jo n'éint ltur.

lis il possède le talit i'étie assez
correctement le trançais. Eixerr;ant la
proef'essiOn d'IIccordetul' de iianîo, il pis-
stde une qualification additionnelle, et
toute particulière, atterdu qu'il sera sou
vent appelé à rétablir Plautrniotie parmi
ses co-i eligionnaires.

Le île d'avocat de Saint-Pierre est en
dt-t li -'revendiquer d'abord les droite

du1 Sacinit Siège et de miettre fin autx liti-
gatioiis acerbes itre -:itlhioliqi's ro
iiitiil.

It sera atisi (le si imilevoir de ne/'ire
d' 1 or,/ les ménages en bii l l et de les
conlviier 1n ui /i/abk e'ham,,n ; de faire
entendre une bonne ne ldans les con-
certs féminins de diflaimation et le
ilédisaices, tels queŽ les parties de 'ou-
ture; de posr des cardesaensiblc-s dans
les'l co-unrs iend liris par le péclé ; et d'a a.

prendre aux gens à lie chanter à leurs
voisins que e:çammes édiliantes. Ce nle
sont pas les euses lquapi manqueront à
notre distiiguié coucityen come avocat
de Sainti-Pierrr. Dans le nombre il y a
li catiuse dlu GcaadaPr/me/c' contre Mgr de
Nlontréal ; celle du Dr Laiiaiche contre
le chanoine truchési et celle d'Angers
contre Plaund tes querelles entre

Tassé et Fréchette ; r'écietto et
Chapinanii Iî ; liill ai rgé 'l. Fréh-leti ; Fré.
ehe't te et le P-re Lninîe ; .e ré i. d c

de St-Constant et Arthur 1atte; M.
Rouer Roy, de la corporation, et MI.
Bernard, avocat ; Davis et Filteau, di
département de l'eau ; l'échevin Leclère
et le surintend3anît Davis ; Chouillou et
Vidal, etc, etc.

Si par inextpérience le nouvel avocat
de St-Plierre se voyait dans Plincaîîpacit6
do règler ces differends, son devoir, d'a.
pi ès le droit canon, sera d'aippeler- à son
aile, sept aîutres de ses confrères.

Comme on le voit c'est une rude tâche
qui incombe à AM. Ri-vet. et elle est trop
belle, trp tnoble eti trop patriotique
pour iqu1e le CANA tiioi' J t i tprèle pas la

pulblivit de ses coilton<t<.
Prièr e l la C'ix de reproduire.

M. TASSE ET " LE CANARD"
Tout le monde- s it que M. Tissé de

lai i/ ' la sitte nie dlle toujours
mettre sa esonneité en vedette. Il
ne peut faire un pa lors de Nlntréal
ou étre atteint de ha pilis lég're lui-
grain ie aiI que lai lose soit rtée
à lai cilnainn des lecteurs de son

clriî:î 1.
Le CANAW itidèle à sai ndission île cor

riger leý iidicules et les travers île n os
lhomuaes pulîîics, a publié siiiied i der-
nierm uai aîrtih' l .-altiri à àprop ( die sa
grc inladit. La 3l/irve( le Iudiîu

publie un paragraplie d'injures contre
notie directeu . paragiaie srorti de la
plume iielleuse le M. T é.

Celui ci n'e'iîartra pas a dans le
ciel.

Le /fera/d dit qu'il se prépare a partir

pour l'Europe.
C'est ce départ que nious attendons

pour faire-, rigoler nos lecteurs A ses (é I
peuS.

Le CA.NU le S(oclupra pis de M.
Tassé à ie conlition : c'est qu'il lie
rasera lus s'es leClteIr.« avec ses dis-

ours8, sIS voyges it ses i lisposiioni.
A bon entendeut, salIut

LES SALUTISTES A PARIS
L'arîée du Salut tait -oncurrence au

Jadin d'Aeclimntation. t-le vienit d'ex-
hiber en eeprésenttion cxtraordinaire,
dans sou local de lai rue Auber, à Paris,
une troupe d'Ilitndius alutistes dont
les exercices é'pilptiformes cit oilevé
l'adir-ation des cnaisseurs. C't:Itt
beaucouilp pluo curieux que les laiï

pibri.
J'i en li bonne ortuine-(le pouv o ir

interviewer à c' suij et lin garçon tres s'-
rieux qui <.St capornila <hlns lrlInée ii
Sal ut, au iebours de ce que je eraigiais,
ce mili taire m'accueillit avec une ex-

pansion de bon augure.
-Uue interview ? s'écria.t-il. Mais

je ne denande psaîî miaes ux. Ça nlIous
fera toujours nti peu de réclame.

Le caporal cit devoir se plonger
dans un océtia ld'anères pieisées donIlct je
respecte la Irfidr. Jlne tarda pîas.
du reste, en1 émer1I-ge'r Iour dire, le vi-
sage redeveinu siriant:

-ous veiiez <le pirler des H riiidiinus,
i'esft-<e mias ? Eh biin. rnnhhisieu-ir, ce

n'est iu'uîin petit conmineeuent, une

siiple expérieitnce pi- -nr l'opi-
uion. DjA. I'année dernière, nOus aIvons

t'ait une tentiative aiologîie. Ayant
conistae l'étrange ioh.inaîtiou d'un
grrad lilnoimbif d-le gens à 'alissier leurs
soir--s dans des brasseruis. a lieu dle
venir clinter des cantiues avec nous,
il noils était venu à l'esprit le t'aire en-1i-

currence à ces antres de perdition par
les contférences- café, où Pon dégustait
dl'excellent moka en savourant de pi-
eises cxliirtaions. Ça l'a pas eta de

succès. Le Cn é n'était-il pas assez i-
eIr.( ? Je ne sais. tr'ailleurs, nous etin
ét1i ncor à la puii le des t'acnn1F
ti.tsa . h îii aujourd'h i.ilî,(. I' e i;.
de njcime. N.bui avonlm enfini, à fo1rce de

laborieuses études, démêlé le secret de
la vague qui pnusse le public dans les
repaires dii péché tels que théatres, cir-
ques, cafés concerte. C'est tout simple-
ment le genre de spectacle qu'on y
donne. Qui nous eipêche d'imiter ces
établisenments profanes et dlo battre nos
adversaires avec leurs propres aries ?
Nous y sommiues r(ésolus. Nous un recu-
lerons dlevant aucun sacrifice pouri ai'-
surer à notre saiPon d'hiver un suecs
colossal. Il nous faut des numéros Aà sen-
sation ? Nous en aurons ! De- artistes
le premiier ordre ? Nous en trouve-
rons. Si nous e dnn1ons pas dles eoutir-
se( le taureaux, c'est que les im ensione
le noite chapelle évangéliqlue ne s'y

préteit pais. No. s n'aivonsl pl avoir ii
cliniitèle des brass'erie, nois aun n <1<4
celle des cafés-concertsI En tyant !!
pouir avoir le pliclie avec sli, il faut lui
donner ce qu'il aimIe

-- C'est une doctrine qui pieut voius
mener loin, i.terroip]is-j avi' er convi'-
tiorn.

-Ca nous mia<ùner'a à la conquête des
Amies !s'écriai le enl otiral avec une fer-
veur d'apôtre. Nous catéchiserois le
peuple en l'amusaint. Tenez, voici le pro.
gramline que je rêve pour notre Séiice
d'ouverture.

Et il me n it sois les 'tveux le docu-
mlent isnivant .:

GiA DClIRQUl¢ KVANGECLIQUE

PROGRAMME.:
C'aiijpie d'ouverture chainte' pair les 'lu tii d.

l'arle du Saltut

E'.re'reic'> aîcrîincl iîjue's par'

LE 1 F1CRRES SALTIMIBANCOS
Tr'iapiee de voltige (Pinse:: û lamit o,
Barres parallèl\stu i IPyez f»e péhé.î
'yvranide humaine!ln iiîuos le Se 'rur.;

Greni attrueli un

O lU INAL CLOWN :MSIA L
M inntera des hynie ' pirux. la itte ei hia, en

.|uilitbre su, le gîulIt d'une lhi lle

D)ébulat die

M ISS KA LA IA'T-ANI.l'R
DANSEV',ESEUPslENTINE

1 iPendanit Ile con' ou rs.. dI- se' exercices pfi ifnnne I
eente aitiste confesser:t a pidiquemnent uomnniit elle a
éé i îi'<tée pal ta cLî.ice.

-J' espère que ce progr:iniue suíbUra
pour nous amnecr du ii iinde, lit le cap.
-al avec satisfaction.. Iais, .'il ei était
autrement. je tiens ti réserve- unî /'
d'un effet sûîr, un clou qui fera courir
tout Paris.

-1t ce clou ? dmiandilai.je.
-Tout ce qu'il yV a de pl nliiiiriiniîe.
Uned paritoini<e dals le golût d i tj -lr.
l'At il coiplet:i soir allivlle liLr celte

La représentatiîîm si-ea termin-par

lE eOi'TnIiR i>'ii $.l.'1"risT.

AUX ABONNES
Les personnes qui ,reçoivent l.: (-.

NAi i depuis le lois d'Avril, et i'iay-
ait pvé que pour fi mois, sont piriées
de renouveler leur aboniemnît de
suite, sinon l'envoi du journal sera
discontiué. Uabonneent est stric-
teient payable d'avaice.

Le Sacrifice d'un Fils
par ENEsT tAt:ilET

IJ. tite expirimi. suliuimment toute la sensntinn
de e rioman qui frne la 9rne livraison dte - La
taine Littérature Française," pour nous dispenser

-en faireléloig. Cependant apriès avoir in cet i.
vrage, il est dilcile de ne rien dtire de l'emilotil. 'pie
nios avons éprouvée, en parcourant ces pages toutes
reipflies d'un interêt palpitant Nous ni'eniiercons
pas dans les détails, et ne dirons rin le plus de cette

i-lvre exquise, du grand écrivain Erest Dandet, dljà
si avantagen<enent connu, préférant laisser aux lec-
teurs la surprise des déniiinmients.

Ce vounie est en vente, aiu cniomplet pur if cetiis
seu-iement dans tiius les d s le jouirn-aux, 1 eth
t-s éditeurs L.ethn & Leprohulin, 25 lie St.G:.
briel, Montréal

" Ce lait doit venir d'une vache îmîaî-
rinae. disait ine tuéniae à soit vo-
deur ; cari il a été élevé à l'eau. "

1 Furnez le BLACKSTONE
la mà eilleu.ir Cig&r0a a1 Be.

lgue, IAL ..



LE CANARD

L'lmbrogl io< entre les honorables MM.
Tailloin et lli a prouvé ualne '-t palie
jouée par le trésorier .rovincial n'tait
pas une partie de. " -HailI fort."

l:n a(nadien- à Paris rencontre un
Mlarseil lais.

- A Marseille, dit celui-ci, il fait
tellemeiint ch:uid en été que les lnules y
poildent des usufs cuits à la coque.

-Au Ca'jnada. rétibrque le ('a nadie, il
fait .l lenient froid Pn hiver que les pn-
le. y palldent des < à'ufs à laeige.

L a li a t -es e d'lu tn mlai 0nm d e I pen .wi"n

privée delt la rue iSanguinet. lu tapit
et en retapn lt le heurrp qu'e lle sert sur
sa table, y incruste toujours un niobil're
conîsidléralble de notuches.

U 1,des pensinaireI s .crasan t une
mouche sur le pain qu'il était en traini
(le heurrer, lui dit :

- adatue, à propios de mno' ucles lans
le heur're, je crois que j'ai une bnane
siuggestionî à vous faire. Dans la mtai-

l e j e pensionnais à Quéhen l'alliée
deiè<ivre, la nma itresse mettait le beurre
flalileune asiette et lem iouileis lans
une autre. ('onun îîe elia les pension-

naires lêlaient les nionchies at
heurre à leur fantaisie. Ceux gni 'ai-
iiaient pa les m iouches n'étaient pas4
oblig" d'ei manger avee 4vur hbenrre.

L.es histoires <e Marseillais sont pi-
ques toutes coxniues. nlis celle-ci nous
semblle amn usante i rappeler c'est une

corversn.tion àl bor id'un tran:atlantique
ln Marseillais et ui Bordelai- eauî-

sent natation et se racontent mnîutuîel'l-
ient leurs prouesses. Le second se tait

enfin. Alors le %.arseillais reprend:
-Tout vela n'est rienv aupr de <e

que j'ai vu.
-Et quoi donc ?

-lu paquebot sortait du port l'Al
ger. Un mionsieur qui se trouvait I
ho<rid semblait s'ennver. Tout àcoup
il ôte sa redingote, pique une tête, et le
voili nageant vers les côte(s de France.
Il arrive à Marseille, va û l'hôtel. dé
jeune, fait un toeur en ville et se rend
ensuite sur le port, à la irencontre du
steamer. où il retrouve son vêtement et
ses laîgages.

-Tu as vu ça ? dit le 1hordelais. nit-
perturbable.

-Eh ! oui, je l'ai vu.
-Tu peux le j urer ?
-Je le jure ! réplique le Marseillais.

ravi.
-Eh bien, mon vieux. chlaqumîe fois

que j 'ai raconté cette histoire, ou m'a
soutenu qtue c'était une blague. Lo
inm.ieur (lu paquebot c'était moi

WnoT'tEL *Tr-LA U 'ENtt.-et alisementA i avantu-
m onnqu du ,ul.heiu v .yn u'r e-i mailaienint la

.ropîrt i eM.\1. ff,,illur1 et Filesqui lui nt faiir subir
nue rtn>tturatiuon complteiî iur le luv rtaui ir hal -
te de îpremàie!r ordre, Civ fuurni del', aieilieur' <uins.
Menu toiut-uv ieit a tablte d'bite:. Pri trè mudé r6,
ti rue St- ureut.

'J'

-J

CE PAUVRE MAISONNEUVE
.ml~ANixoNsE:~ A l ' comi-A' - s-ISRi .A i-stP'sE >i. LA ne n iri.:s

MA1uoNNEtE-- Oh ! la la! que je souîflre dans cette position ! Dire
qtu'alrès avoir été jeté à l porte e la nmaison de la rue Notre.Dame. <n m'a
lancé ici à plat ventre pour y ansser lliver. Voilà ce qui n'arrive Iuro
avoir été lans' les mains d'un comité d'incapables et de gteux. 'our
'amour du ciel, donnez-moi un autre cumité.

Philosopîlhie niondaine. Ln lev'eur fucéiienx communiqu- à
En rendont visite à que u'un on estî un des nos confrères 'ette recette ,ire

touj ours rûr de lui faire plaisir ; si ce et inaillile contre le hégaiement
nat pa quand oin arrive, c'est au moins Faire dire à un bègue six f-1is de suite.
quand on s'en va. i et d'une .seule lutlein'. la phr:e sui-

Il est deux heures du 11matin.
M me X...A son mari qui rentre
-Pourquoi rentres.tu sitôt ?
-Mais, ma chère, je n'ai pas pu re-

vante:
" ha dextérité et la eerspicacité <e

eet insensibilisateur tient de la prestidi

gitatio'n."

A la cour d'a!sies:
-A ccusé!
-Mnmi presideti ?

-ous avez déji coîinpru deux fo<is
devant les tibhillamx.

-Oui.
-N"-Ills ave'z t nflln . r.rd:-

l'ais.

:ende. cMll"ù j'éinomp th..

Mai:iune rpe à paiir .uir le
hb l.

IMéintervienit.
-Tu nie prenids pae tion oulvrage, inai-

j na~nî ~>

venir plus tard. tous les cat'és sont fer'- Un missionaire a usti'uit lui îmée aii neutravaille p:i"eni oi ce.
nies. • ,un orgue puri s congrégaîtion à hangaï.

Comme les tuvaux ordinaires lui au- Alors,.pourquoi papa dit-il tue luut'cdà
Départ précipite. raient coûté trop 'lher. il les a t tcn

-Joseph, il faut que je sois à la gare haamî bou et à sa grande surprise, vet
dans. ine heure. dlépêch<Itus

-- Quels bagages monsieur emporte-
t-il'.

-Une valise seulement, la valise tra-'
ditionnelle ; allez vite la chercher.

Ret<our de Jos. pi avec deux valises et
un air bête :

-Ma foi, je lie suis pas très cotnais-
seur, monsieur voudra bien choisir lui-
memème la plus traditionnelle des deux

a* S

L'atire joiur. sur ui banc dlui Carré
St Louis mi jeune homme timide, qui
voulait engager con versatiou avec une
jeune personne placée à côté de lui,
saisit adroitement le moment où un in-
secte montait sur son chile pour dire :

" Mademoiselle, je vous préviens que
vo us avez une bête derrière vous."

-'' Ah limon Dieu ! monsieur," dit la
dame en se retournant étonnée et conm-
mne efi'rayée, "je ne voms savais pas

13,

Lei - Suis-moi, nia chérie, Je te conduis au
baar de la St-Jeanti-aptiste. Je te traiterai à

li'ie creaniI
Etae - tche-moi avec ton "ice creamo es-

ièce d'andouille. Ça prend un Jaik à tête d'âne
pxour me faire une lpareile pioposition. (Conduis-moi
de suite au Petit Windsor, au coin de la Côte St-
Lambert et de la rue St.Jacques, chez Joe Poitras,
qui vend les Malpecques les plus fraiches et les pis
grosses à Montréal. " Come on you Jack Ass."

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 5Z.

orgue produit les ons les plus doux Cliiteclair etecréancierî.
On aurait une véritable tusique de miel --Meaaismenies ies m. j;i'voue
si l'or se servait de canne à sucre. paierai avec le teap=.

a. ~-MLas entin<...

Deux bns pochards, liras dessus -Et comme le temps c'et d'e ld'argent,
ras dessous, décrivent d<es lestons str plus vous attendrez plus vous s ierlsûrs

la chaussée. de votre affaire.

-Mon .vieux Fioupin, hégaie l'un, .
d'eux, t'es-tu lis un amoi ? Ugrandi'el ense rii' ainéricain, partisan edu-

Jen s t'un. matvieille branhet grand ohuise: le marage est ne dé-
pour ld ve !..ecton s'écrie-t-il dlan un momn t de

débordemienit anti-maiitrimnia.l : Mariez--Eh bien ! surveille ton épouse. Elle dloe esnitri î a
110<1 troipe ous îss etîs :.vo«ts jamais mxessieurs, muariez vous~ ja-~

mais, et apprenez à vos enfantmts d'en
aire amant....

N...se décide à coivîletr. Il vienît
formulerm Sa lemande en mariage.

-Et qu'avez.vous fait jusqu'à ce jour,
eh r mionqteur '? lui demande son futur
heau-père.

-Mais je me suis u peu occupé des
affaires publiques. J'ai u l'avantage
d'ütre nomuié maire ... (A vec 'atuité.)
J'espère même ftaire bientôt partager cet
honneur à mademoiselle votre fille.

Petite bévtue cueillie dans un ruriii :
Les veux fixée sur la route par la-

quelle Cléience devait arriver, il re-
garda l'he ture à la pendule .. '

Il t'aut croire que ce gaillard là avait
trois pruielLes.

-Dans une pension létudiats :
-J'ai le regret de vous déclarer, man

chère madame Plumard, que votre ra-
tatouille est encore plus dégoùtante
cette année que l'année dernière.

-C'est impossible, mtîonsieuir Raoul.
*

* *

AtUX LECTEURS DL' "CANARD:.
Etres-vous allez à la nouvelle paroisse Ste-Elisa-

beth, St-Henri ? Non. Eh, ien, allez-y le plus tôt,
voir les 200h lots à veditre à sacrifice, sur les rues
Notre-Dame, Gareau. St-Antoine, chemin de la Côte
St-Paul, etc. Un escompte libéral est donné à tout
acheteur. Pour autres informations, adressei..vous à
I.. F. .arose. agent d'immeubles, 369 rue Notre
Daine, à St-Henri, ou aur les terrains.

241 Rue Visitation
Les tecteurs i - Canard" s-it prié.4daaler che.-

Joe- pouir leurs voitulre-S doubte Ou simples. I a les
meilleurs chevaux.

ARISTIDE C. LARIVIERE
A leî'l'sa <r d ina' raaacr :ee <<ii- et ieisnilia. qu'i vaat

i ,.-aa,rjr aaac
RIE ai. 'LitAaE 'T D- PE.o

A .o 14i I NV TARIO
lii •..i aruverm-n t u rz .le nsa . . . n -
'ur,',, " i' 'u"re tAm'tarreer. dcanset cinlie,p,-,ur kn tZmes, mai;ri;iti-. etc.e r •aa î'L

5
a 'rs de laalaalana riraucal. c

vo .l e>l u" t.ar -' r te'JI ara"ar l l a<ý.f:rîar t

Opera Francais
J"k ErA » .ur ,rhescr.;r-m

Semaine du 8 Octobre '94
.JEUf · l5 isiré~e dea uin ci, ' di et N eau./

La Belle Helene!
eER .A EN :; Acrps

A ve,% .. ula l '.deG .n er Miller et M .M. nli' it. <irani'
a i,.rnier et i."lère.

Samedi Matinée : 1.'Abbé Coan-intin.

L.undi prochain L -- .e Supplice d'un tHomme. co-
médie en .; - tesn .,le am actes.

Plare ' L in.'I' - Au burau de l' iéria Français
et chez M. Edmund lIardv, rue Notre-Daue.

* Devant le magistrat: Accusé, non con-
tent d'avoir volé le porte-monnaie du/
plaignant, vous l'avez roué de coups. '.

-Mon Président, je savais que ça lui
ferait de la peine d'avoir perdu son ar-
gent : alors j'mi voulu ' l'étourdir."

e*

Un bon curé de campagne donne con-
seil à deux fiancés. Ne perdez jauais
de vue, mes enfants, leur dit-il, que le
mariage veut que les deux époux ne
fassent qu'un. Paix donc !

-Bon Dieu ! M. le culé, s'écrit la
fiancée, ei vous pasmez sous la fenêtre
de papa et maman !tenez il y a des
jours, qu'on croirait qu'ils sont quinze

Un re.csasseur d'auecdotes et de bons
mots lisait, hier, à un rIe ses anis :

-Vous ai-je déjà raconté l'histoire
qui m'est arrivée l'antre soir' ?

-Mon cher, lui répondit le patient, t
j'aimce mieux vous dire que non, car si t
je vous di.•ais oui, vous me la raconte-
riez tout de niméme, 'et alora vous seriez
sans excuse.

1



LE CANARD

(Suite de la 1ère page). Un oflicier prussient, ul itaine,

rap'lez dontc pas qu'y a un certain barbu en diable, veiatit le .e imontrer:

Jayard dit "sais ipeur et eais repro- enav antl de la dertinère miision l'in
lhe" qu'est mort corm'ça, eit vrai geste, il semblait indiqiuer que lit route
i'litaire, face à l'enn'mi !.. f'rni coin- était libre et qu'on intiuvait mriît'cuher.
nIlii. . . vs autres, lez vous W'en.. Il reçut le coup( de ehnsisepot Vli
'tr' devoir est - v' coiupigies .. r'ti- pleine poitrine.

'ez-v:nH. . . Obéissez ! Quandti je l'us vti ulier et. <iil e
Ils ireit la ttue baase, le em11cir reportai les yeux sur l ti ireuir, il Itit j

lkuéri, air ille dertlère potrée di tini siir le côtI il droit, eintraîné pr ,

main silencieuse. Ie poidsi du fu il. . aelil li î . il
Moi, je restai. vivre ?

Je ie nlim montrais pasR, tout l'd'ahord,
de peurdi'tltre renîvo)yé itissi . . . et je .1ROL ERIES

ne voulais pas.I--l
TJout à coup1,j *vism ion paivre t LES PHASES DU MARIAGE t ! t

B' ell'orueri, i-n allon geîaît le courpsu n li

troullblde, tomibé à deux pis, le liez ill .i r'î'vi.
liviclit. il y avuit. cinq if i iîîîfiteesil 1 icill premier jour totit sourira.

.e lie coînpreniics pas sor but !il P1 is tard&) In atistra.
initri lotîit ni tre ses (derits des l Iverol-L alurd le cnl itr'ntI i t er:
gtielil ', oliaoià tit, tirait le uaduvr ' is, kui i,l'ai- l 

Jielali t d'i'peue d'iati mal . ori g vie î r:.
Enfi, , je saii : d

C'était le Fusil qu'il voulait et qjue ai"îur r<t'u!r.
l'unt nvait' Igiarl eilt î', i'es 1manils .'dnie de1 r

.Je courti et je 11,; lit lestuigue jutiir NIqiii.eur tbl
aque lel le iire luii manquait. MI Mud:nne e l. .

ells, e loi, i tti<atiil . . t'aly V a L'îà1t'an :
pic. i la pine lit iV.

1110d1but rue raslurn 'avis - leur Ibecrien,

qu'il lit ! i'ex pôdli. tilî1111 les s ilires.
-Qiu e vint iez-vuoil 'ltle 'aire le le et.te P :it1 se t t-her:i.

Ili ile . ? imil cololi ll, lei.itilti -je enh lui amnil in I :b.

reinetant l fli1.1,- tont le nilnt il'e ln i vra
remettngt le flit•go. Puis, quand lhété biga v'r;t,

-< trt inStise tal ciit. . . ell deselrr en- ]'lpa isIM .:1,

<*0(>' uit ave . .. e paIs ' ' il' tret i . .A à, li rl'r.i 1, lu.nî<îri'ii l
J la'm ini . .. inttis. :' pîr'poîs, t'' qua' ti u Et sonU c'aur ,':itiristt·rt.

iiitilol il in pe. El Pargen i otn i ii'rL.

(111i M loln ;rIlu tr a ll it « ;l i.-\lon co<lttnel, dli-je' d'uneîr <ox N, t eîi iii tii i miira. h'r~î'

cel r1a-Alî , ''...î la cotI ti.lle . . lit-i travail inan:M ur red l!i :

il ~~~1;lIl' futututr. illmnnt u aallnr
Monlsieur i.prob[-stera.

d s iie.is l i j e l ii - . lili i u.il e ilo- t lîd i,' .n1ri:h it,îsL t er:i. l i erv ,
Inlit où ille songe il,q de • ittitt ttnd t- oittt' a la Vit

V lt ê'tre t'ilî ab tuuîet.î,rîlat Frallee. litle e ·r .

-- lk.n quoi 1ïi . . . hii ololel.l. . s A ruraîbler.la paix ti u .

<hulOisleur, r'u'ister1 Lt''err ,
--- Liai ut o l l i In'a lilt jurerit i tl' e

1111 vots l:ti er d' ine .eulielle. quoi lBi-au ilu u r:.

qu'il arrive... et 'ai promti ti ml olis il uth rn
eles t.re -leol plu, fera

Qu bitlttlt- h i oe illin until tt

tgiui «i F i llp i lliti It . - X

- A li! dit iil dl'inie viix t ila <linit-
lae. lit !collutilll 'I lilit .11îirer ç ..

pIllV' feieie. . . r'ilellî t v'ls-t ti, eei l-

JH ll, t luoinielit. til ' îiî ler -. 111 ani ililt -

o u à n'mot nvoit plus ecinir...C 1Ce' mi. lit h i e in me . . . . te lui dirts

;lit' i t d'rnier l'sir est qu' ittuiltts

ksoit nli'litinir.. . c'estttinon ils, Totor.,

t -c ?ni î..1 < '...ils -le. r çl'iepas. •

les ailne o toR .0.

i vioix devenait ui otupée : il 4
Cessattc'li d ilucrie.

Le's Iriu'l, depuis u moment, &OTRA
n avaa; pins plus u'veo préentin;

iLs craiignaiet) n111i mii h ;i li su

gro(ient derrière les tuqu1Itilsir ld'ar.
bres, les mi t, lesi imirs, seintis sur

in côte.

Laitiitrailhitle qui puartait des tbois
d'en tlac avail eessé;S lIle aturait pu Co
fniipper' danîîs lus imrangs mais, ci ar les
t- tes de L'oeles 'tait plus ure

qu'à deux cente m3 iè'tre tde' nous.

Qiuid le colonel se 1.ut, il lut utpris Atfeuilitiiii de tstlu'

d'iuie epèee de synacope, et je crus un (Io dedo (Ilesa 1Il
insiit que j'allnis recueillir soit( lei--venduta ain
iier stunti.e, ltut'sc1iieje le vitu se ratinier, îIoîui;ttil tl r '
o rtproi' te lpari' iti piît'iteleffort(le m eub''îdeinntsela , l t

vuoltt-. Lt i'port r à . ason ul evet t lee11sil.
du -ioldnt mort. 1Ouvert toue les uirl.

Sn -igulait re elle sie plainîd.a.
eaucaeup de nima le en dira.,

L l.uns grancîd iîu'îbrp la erniria,
latre ituue ' fntie ! on "'",u"

'[pt in<iÏîra
1""e ii:il i""i"gi"atire elle cri .ra.

Aitoptumd aéwon e:ten ra.
Ils .e.I2 il lui rés ter .
El de tout villetue -,

.i î l'ivre'li enrit Iù . de yrin

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Diver, Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand
Pour ordres et informations, s'adresszer au Pont

Napoléon, e-.Cun -gont.-

W. H. MACALPINE
Marchand de

Bois de Sciage
.82

[taouirrasîî. ;xT21%EM3flAT~
Sur In- tombi ' in t rir1 Mutlin à Planer ut à Scier et fabricant de Porten,

( i ' grattli in tt vi' r : pu I - " '1htui, Jalnusies, Moulures, ELte.
(. tut l' dié-.-i jr uiui le tun., Toumage, i :onpage et Ouvrage de Menui'eri-

'ur fi fi''1n1 jouri il . nalaul. ""Iite' de "i"

d ,' us it i ét hi z. £ cel ., '2 à 4) Rie eWilli n, Montréal.
Pl'e Tel. S426

ANTOINE LEMIEUXIest un cLas (,lu i| it plra'- d 1!

No 3: Rime st-um.
t.etfa t u illeurs chevaux et voitures iobiljles.

Ilva aplace puir prendre 4i cheitux nii pensiofn

Fumez le Cigare Nouveau à l i î -iIete.

L' INC O M PARA B LE I srael Peltier
i x ( r '. epl1 Z: t a fam.r.It:un: m R i lIANT NATI).AIl.,

a.t ee ' tiîttI a ite,'nnine peut lui o 24X5 Rue Ntre-l)tine
e mpa ló et . tai . .. u ttrr eut e r . i i a .M.ni i eLe

mii- in1 er.-\u as e. 1. i iie u r.4I -u.i 1ou!rsenaita a a a au Ia1
EsaIyw -lei L .: 1 1:n,-n 1an1L t l at i n e l e ;naan.e ùeeslereteàr..

"""t" .IZOTIQUE C. St-AMOUR

B,. C -' 1"-E RI," ! 'N 3""e
1. AV ENUE:: ATWATit, r -leLa a " W:îtr Weîrks.

Aus i Entrepreneur <e iutires oirte.- de u cuverturei en
:,;le li t: 'i : la A i. Ari' en... e l rbitinu t et lel'fm iv:îulede. tuvrage

.r o etiiet it dte prix réduitI.
, .. .. r .II

I .- J · r . 4 A . th1 i-e.Me
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